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Au

final, il ne donne que deux choses qui comptent vraiment: Premièrement, la

survie et deuxièmement, la foi. 




 




La vie est très

diversifiée. À un moment donné, vous atteindrez vous aussi un point sur le

chemin de la vie où les choses ne vont plus comme vous le souhaitez. Au

contraire, vous devrez dépendre des autres. Mais s'il n'y a plus personne, le

choix de ceux qui peuvent vous aider est plus que restreint. Mais la vie ne

serait pas la vie si elle ne trouvait pas un moyen de remodeler votre chemin et

de trouver quelque chose qui vous apporte le soutien nécessaire pour accomplir

votre voyage en harmonie. 




 












Prologue 





C'est

une matinée radieuse en ce début d'été de l'année 2048. Sur le continent

européen, la journée commence par le lever du soleil à 5h15.




Un

ciel bleu clair, presque sans nuage, s'est présenté dans sa dernière beauté.




Les

couleurs de la nature semblaient plus riches et les contours des

infrastructures construites par l'homme se détachaient excessivement sur le

bleu du ciel.




Étrangement,

il n'y avait pas un seul oiseau qui gazouillait, comme on était habitué à le

faire par une si belle matinée.




Presque

personne ne l'a remarqué, cependant. Comme toujours, les gens étaient bien trop

occupés par eux-mêmes pour prêter attention à la nature.




Peu

avant que le plus grand télescope réflecteur du monde ne détecte les engins

spatiaux dans le désert chilien d'Atacama, le front de rayonnement qu'ils

avaient déjà émis a atteint la couche supérieure de l'atmosphère terrestre.




Le

télescope, construit en 2023 sur la montagne Cerro Armazones, haute de 3060

mètres, a reproduit chaque seconde des flux en direct des entités

extraterrestres qui s'approchaient en essaim de la planète bleue. Le

rayonnement neutronique de plus de 1000 sieverts/heure a transformé l'ensemble

de l'atmosphère terrestre en un enfer de radiations en une heure.




Il

n'y avait plus personne pour observer l'invasion naissante.




La

vie sur la planète n'avait pas vraiment eu de chance. Les machines envoyées par

les Sans-Nom ont entouré la planète et ont resserré le rayon.




La

tâche de ces unités transformatrices était de transformer la terre en un environnement

adapté à leur habitat.




D'autres

machines de travail se posaient déjà et modifiaient la surface. Une nouvelle

faune et une nouvelle flore ont été greffées.




Dans

un premier temps, l'infrastructure encore existante a été ignorée et la survie

partielle de la botanique a été assurée par un processus de mutation visant à

combiner l'ancienne et la nouvelle flore.




La

Terre a été transformée en une planète extraterrestre en seulement cinq jours.




La

vie telle qu'elle existait il y a une semaine n'existe plus.




L'atmosphère

a été transformée en un enfer de radiations pour les humains. Là où les

faisceaux de neutrons élevés avaient atteint des personnes directement et sans

blindage, leurs corps s'étaient littéralement évaporés.




Ailleurs,

la surface de la terre était jonchée de cadavres.




10,5

milliards de personnes étaient mortes en quelques minutes sans vraiment savoir

ce qui s'était passé.




Il

n'y a pas eu de défense. Même pour les personnes qui étaient sous terre dans

des bunkers militaires et autres abris, il n'y a pas eu de sauvetage.




L'atmosphère

transformée, les conditions de pression modifiées et la transformation

ultérieure du sol terrestre ont contaminé tous les endroits de la planète en

cinq jours. Il n'y avait absolument aucune échappatoire.




Les

premières personnes anonymes ont quitté leurs vaisseaux de colonisation et ont

respiré l'air nouveau et pur.




C'était

une bonne journée aujourd'hui. Un nouveau monde de colonisation avait été créé,

un nouveau sol était maintenant disponible pour soutenir la vie.




Les

engins d'atterrissage des vaisseaux ont atterri parmi les restes humains et ont

pulvérisé les squelettes qui restaient.




Les

premiers champignons d'arbres, de 10 mètres de haut, avaient déjà été plantés.




Ils

ont remplacé les forêts de l'ancienne terre. Toutes les plantes à feuilles et

surtout les arbres à feuilles caduques n'ont pas résisté aux radiations.




Les

champignons arboricoles, qui ont également contribué au renouvellement de

l'air, pouvaient atteindre une hauteur de 50 mètres pour une largeur de 10

mètres.




Les

unités de transformation, de petits drones manœuvrables capables de générer des

niveaux élevés de rayonnement gamma grâce à leurs puissants moulins à énergie

et de les envoyer par paquets, étaient déjà en route vers les planètes

voisines, anciennement appelées Vénus et Mars.




Pour

le sans nom, la constellation de ces planètes par rapport à l'ancienne Terre

semblait particulièrement intéressante.




Les

trois planètes devaient avoir une atmosphère dans laquelle ils pouvaient vivre.

Leur technologie était très avancée, surtout dans le domaine de la formation

des planètes.




L'information

s'est répandue dans l'immensité de l'espace qu'une fois de plus un système

solaire approprié avait été trouvé et promettait un nouvel espace de vie.




Cette

fois, il y aurait même trois planètes habitées qui attendraient la flotte

d'émigrants. Des machines puissantes et autonomes ont commencé à creuser le sol

de la planète.




De

nouvelles formes de complexes d'habitation ont vu le jour là où il n'y avait

aucune infrastructure auparavant. D'autres machines ont commencé à enlever les

habitations pourries et inférieures des existences passées de la planète et à

les rendre à la planète dans un processus de recyclage spécialement conçu.




Des

milliers de petits speedsters couraient sur et sous la terre. Ils couraient

pour leur vie à des vitesses allant jusqu'à 29 cm/seconde.




Les

dernières créatures d'une écologie qui n'existait plus, les cafards.




Eux

seuls avaient résisté à la première explosion de radiations. Ils étaient

maintenant en fuite des machines extraterrestres qui menaient le dernier acte

de la transformation de la planète.




Certaines

espèces très résistantes sont tombées brièvement dans une sorte de rigor

mortis, pour continuer leur vol après quelques heures, renforcées, sans

vraiment savoir qu'il n'y avait pas d'issue finale.




Mais

ils n'étaient pas les seuls à mener une bataille déjà perdue pour leur survie.

Ce sont les archives des derniers survivants d'une humanité autrefois fière. 






 











Carla

von Staufenberg




 




Elle

s'est réveillée et en même temps, elle se sentait encore prisonnière d'un rêve.

Une désagréable sensation de pression s'est emparée de tout son corps.




Ce

n'est que lentement que ses yeux s'adaptent à la semi-obscurité des lieux. Elle

ne se souvient pas. Bref, elle était allongée sur le sol, recroquevillée en

position fœtale.




Il

y avait un étrange scintillement dans l'air. 




Elle

a essayé de respirer lentement et prudemment, car l'odeur qu'elle a

immédiatement détectée avait un arrière-goût métallique, elle sentait fortement

l'ozone et quelque chose d'autre qu'elle ne pouvait pas placer pour le moment.

Ça l'a effrayée.




En

se levant avec précaution, elle a remarqué que ses vêtements s'étaient presque

entièrement désintégrés.




Il

n'y avait que des petits morceaux qui pendaient le long de son corps, qui

tombaient maintenant d'elle lorsqu'elle se déplaçait.




Elle

se palpe spontanément le ventre et laisse ses mains errer sur son torse nu.




Avait-elle

été blessée ? Peut-être une effraction, un viol ?




Non,

au moins elle ne se sentait pas mal à l'aise et ne pouvait déceler aucune

blessure sur elle dans cette semi-obscurité macabre.




En

se levant, Carla von Staufenberg a automatiquement atteint l'interrupteur situé

à côté de la porte de la cuisine.




Lentement,

les souvenirs reviennent. Elle était dans sa cuisine, préparant le dîner avec

la cuisinière. Elle s'appelait Anna. 




Que

s'est-il passé ?




Il

n'y avait pas de lumière. Panne de courant. Elle remarque maintenant la forte

résistance que son corps oppose à la pression de ses doigts contre la paroi

abdominale.




"C'est

donc une blessure après tout", pensa-t-elle, effrayée, et commença à

palper frénétiquement plusieurs endroits de son corps.




Le

même sentiment partout.




"J'ai

besoin d'un miroir, maintenant."




Dans

la panique croissante, elle a oublié son environnement pour le moment et a

couru hors de la cuisine vers les escaliers menant à l'étage supérieur.




Là,

dans le dressing, elle savait qu'elle trouverait un très grand miroir.




La

douleur lui a presque coupé le souffle. Elle avait marché sur quelque chose de

pointu, et lorsqu'elle a transféré son poids sur son autre jambe, elle a

trébuché sur un objet allongé et est tombée sur le sol.




Elle

a tout juste réussi à se retenir, puis un nuage de poussière l'a enveloppée et

elle a dû éternuer plusieurs fois.




Ses

doigts ont saisi un objet oblong, mais il s'est réduit en poussière dès qu'elle

l'a touché.




Puis

elle a vu le crâne. Les orbites vides de ce vestige humain l'ont attirée comme

par magie.




Avec

un cri strident, elle se lève et se précipite dans les escaliers de l'étage

supérieur.




Ses

pensées s'étaient retirées et attendaient de voir les résultats du scanner

corporel dans le miroir. En tout cas, il n'y avait rien d'autre qu'un grand

vide dans son esprit en ce moment.




La

loge n'avait pas de fenêtre et était plongée dans le noir, mais la chambre à

coucher adjacente était baignée d'une lueur blanche fantomatique provenant de

l'extérieur par les deux fenêtres à imposte.




Avec

une force brute, sans se soucier des dommages, Carlo von Staufenberg a tiré le

lourd miroir sur le sol marbré, à travers la porte de la chambre et dans la

chambre.




Les

pieds métalliques du miroir font un bruit strident et angoissant lorsqu'ils

sont poussés sur le sol en marbre.




Lorsque

le miroir se trouve enfin directement devant l'une des deux fenêtres et qu'elle

s'y voit de toute sa hauteur, Carla pousse un profond soupir et se pâme.




Ce

qu'elle avait vu n'était plus son corps.




Ce

qu'elle ne pouvait pas savoir, c'est que son métabolisme avait réagi

spontanément à l'apparition d'une forte intensité de rayonnement et avait

remodelé tout son corps.




De

même que quatre autres personnes sur cette planète étaient tombées dans une

métamorphose, la rigidité lui était arrivée.




Lorsque

la dose de rayonnement les a atteints, ils sont tombés au sol sur place, comme

les 10,5 milliards d'autres personnes, sauf que leur cœur a continué à battre,

mais à un rythme d'un seul battement par minute.




Leurs

organes internes ont commencé à se décomposer et à se reformer en même temps.




Une

sorte de cocon s'est formé sur la peau autour de leur corps entier et les a

complètement enveloppés.




Le

corps des cinq personnes était enveloppé d'un cocon qui était maintenant aussi

dur que du verre.




La

transformation et l'adaptation aux nouvelles conditions de vie ont duré

exactement 7 jours.




Au

dernier stade de développement, la peau des seuls survivants de l'humanité

était nettement plus foncée et très coriace.




Sinon,

il n'y avait pas beaucoup de différence avec son apparence précédente, sauf

bien sûr que tous les poils du corps avaient disparu.




C'est

cette peau sombre et coriace et l'absence de cheveux qui ont fait tomber Carla

von Staufenberg en pâmoison. Le regard perçant de ses pupilles rougeâtres

scintillantes, dû à la lueur blanche de la pleine lune qui brillait de façon

fantomatique dans la chambre, créait un contraste si fort qu'elle pensait

regarder directement le visage d'un démon.




De

ses longs cheveux autrefois soignés, qui pendaient normalement jusqu'à ses

épaules, il ne restait plus qu'un cuir chevelu coriace.




Le

soleil était déjà complètement levé. Seules d'étranges formations nuageuses

striées faisaient écran à ses rayons lumineux.




Quand

Carla est revenue à elle, elle a su immédiatement ce qui s'était passé.




Ça

ne lui a pris qu'une seconde, puis elle a repris le contrôle.




Elle

a d'abord accepté son apparence, puisque son subconscient avait fait une

comparaison de ce qu'elle avait vécu jusqu'à ce moment-là dans sa phase

d'évanouissement, elle savait intuitivement que quelque chose de bien plus

terrible avait dû se produire.




Elle

s'est lentement levée du sol et a regardé par la fenêtre.




Clara

von Staufenberg habitait un château dans la région des Flandres qui était très

vieillissant.




Elle

avait hérité de la propriété il y a plus de vingt ans et avait décidé d'en

faire sa résidence permanente.




Elle

était mariée et avait deux enfants adultes. 




Du

deuxième étage du château, elle regarde maintenant le parc qu'Antoine vander

Beer, son jardinier, entretient chaque jour de façon touchante.




Maintenant,

elle ne voyait plus d'arbres, plus de plantes du tout, seulement une flore

grise, morte et en décomposition.




Une

sorte de brouillard flottait au-dessus de tout, avec des reflets bleutés à

l'intérieur. 




"Comme

un mauvais film en noir et blanc", se dit-elle en frissonnant.




Qu'est-il

arrivé au monde extérieur ? Elle s'est lentement glissée dans la loge.




Ses

vêtements étaient toujours accrochés là. Avant de pouvoir faire quoi que ce

soit, elle devait se rendre présentable. De simples jambières et vêtements

d'extérieur devraient suffire.




Elle

a essayé de passer un appel téléphonique, mais il n'y avait pas de connexion.

Tout comme la réception d'Internet, d'Isonet ou du satellite était devenue

impossible, il n'y avait aucune connexion à l'extérieur.




Sa

propriété se trouvait à environ six kilomètres de la ville.




Il

n'y avait pas d'alternative, elle devait savoir ce qui s'était passé.




À

72 ans, Carla est encore très en forme, mais elle évite depuis des années toute

interaction avec d'autres personnes, à l'exception d'Anna, bien sûr, et de son

mari Jules.




Jules

est historien de l'art, il a quatre ans de moins qu'elle et se trouve

actuellement à un vernissage à Paris.




Il

ne serait pas de retour avant la semaine prochaine. Elle n'avait pas conduit de

voiture depuis des années.




La

vieille Mercedes GLA construite en 1998, brun sable métallisé, se trouvait dans

le garage comme elle l'avait toujours fait. Antoine, le jardinier, l'avait

astiqué encore et encore.




Il

aime la voiture comme une femme, avait dit une fois Jules. Elle se tenait

maintenant devant le mastodonte.




La

porte de garage automatique ne fonctionnait pas. Carla a d'abord dû

déverrouiller la porte de l'unité de commande et passer en mode manuel. C'est

bien qu'elle ait regardé Antoine le faire plusieurs fois.




Elle

a donc su immédiatement quelles poignées étaient nécessaires. Avec lui, cela

avait toujours semblé très laborieux, mais maintenant, après qu'elle ait poussé

la porte vers le haut, cela ne lui semblait pas avoir été laborieux du tout.




La

voiture a démarré immédiatement sans un murmure après qu'elle ait tourné la

vieille clé de contact.




Son

mari lui avait dit un jour qu'il n'y avait aucun composant électronique dans ce

vieux monstre.




Les

quelques pièces montées en usine avaient été remplacées par des pièces

mécaniques au fil des décennies par les propriétaires de l'époque.




Cependant,

ils ne savaient pas pourquoi cela avait été fait.




Le

simple moteur à carburateur cliquetait comme un vieux chariot de gitane roulant

sur des routes cahoteuses avec le peu de harnais suspendu au châssis alors

qu'elle laissait le château derrière elle et roulait sur la route plus ou moins

bien pavée menant à son domaine.




Étrangement,

elle n'a eu aucune difficulté à déplacer cette monstruosité avec le volant.




Dans

le passé, elle s'était tiré l'épaule de temps en temps, car la voiture n'avait

pas d'aides électroniques à la direction.




Maintenant,

elle peut même le diriger d'une seule main.




Toutes

les plantes et tous les arbres qui bordaient la route s'étaient effondrés en

une masse sèche ou avaient complètement disparu.




"On

dirait un paysage de cratères sur la lune", pensait-elle encore lorsqu'une

étrange apparition s'est assise ou s'est tenue directement sur le chemin, elle

ne voyait pas très bien, et elle a dû freiner brusquement la voiture.




Mais

avant qu'elle ne s'arrête complètement, cette chose s'est élevée dans les airs.

Ses ailes déployées mesuraient plus d'un mètre de long.




Avec

un cri strident, l'animal a presque volé dans le pare-brise de la Mercedes

avant de s'élever dans les airs au-dessus de la voiture.




Carla

von Staufenberg a sursauté et accéléré à nouveau. La voiture a fait un bond en

avant.




"Quelles

étranges créatures c'était, comme sorties d'un vieux film d'horreur",

pensa-t-elle.




La

route est maintenant droite sur plusieurs kilomètres. La terre avait changé.

Aucun arbre, ni buisson n'ornait le bord de la route.




Même

les champs sont nus et gris sous le soleil morose. À un moment donné, alors

qu'elle conduisait, elle a cru voir une énorme machine très loin à l'ouest,

aussi grande qu'une pelleteuse mammouth aux États-Unis, voire plus grande

encore.




D'étranges

tuyaux longs et tubulaires continuaient de fouetter l'air à côté de la machine.




Puis

la route a fait un petit virage et elle a dû se concentrer à nouveau sur la

chaussée.




"Il

y avait une petite forêt ici", se rappelle-t-elle, et elle descend

automatiquement du gaz.




Maintenant,

toute l'ancienne zone forestière est d'un gris effrayant, sans aucune trace des

arbres.




Vereinzelt

standen pilzartige Strukturen, die sich 10 bis 15 Meter in die Höhe zogen.




Le

sol ne semblait plus être constitué uniquement de terre, il ondulait d'avant en

arrière en petites vagues et de temps en temps, elle pouvait voir des bulles

jaillir de la masse boueuse. A présent, Carla von Staufenberg ne roule plus

qu'au pas.




La

bouche ouverte, elle regarde d'un côté à l'autre de la route avec stupéfaction.

Elle ne comprenait pas vraiment ce qui se passait ici.




Avec

un gros soupir, elle a spontanément appuyé à nouveau sur la pédale

d'accélérateur à fond et a laissé la vieille voiture accélérer au maximum.




Après

une autre demi-heure de conduite à travers ce paysage désolé et étranger, elle

a vu la ville à l'horizon, ou plutôt, c'était censé être la ville.




Ce

qui ne convenait pas du tout, c'était les nombreuses machines volantes qui

tournaient au-dessus d'elle et qui, de temps en temps, descendaient en piqué

sur les maisons.




Puis,

à chaque fois, un bruit assourdissant a retenti, la poussière s'est soulevée et

une partie de la ville a disparu derrière un énorme manteau de poussière.




Carla

a arrêté la voiture et a contemplé ce scénario pendant un bon moment.




De

plus en plus de maisons disparaissaient de son champ de vision au fur et à

mesure qu'elle restait figée derrière le volant, à regarder.




La

vieille dame avait maintenant très peur.




Au

début, elle ne pouvait pas comprendre ce qu'elle voyait. Sa destination était

la ville voisine pour découvrir ce qui s'était passé.




Maintenant,

elle était coincée sur la route dans un monde qui lui était incompréhensible,

sans savoir comment elle allait s'en sortir.




La

lueur pâle et laiteuse du soleil s'estompait et la nuit tombait.




Carla

a allumé les phares et son cœur s'est arrêté pendant plusieurs battements.

Juste devant la voiture était assis ou se tenait un dragon, qui la regardait

d'un air perfide avec des yeux rougeoyants.




Elle

suppose qu'il s'agit bien d'un dragon, car l'énorme bête déploie maintenant ses

ailes, la frappant de haut en bas de plus en plus rapidement, tandis qu'un cri

strident retentit de sa bouche, qui est constellée de grandes dents pointues.




L'animal

était plus large que la route, mais pas nécessairement plus grand que sa

voiture.




Lorsque

Carla s'est quelque peu remise de sa frayeur initiale, elle n'avait vraiment

rien d'autre en tête que d'actionner le klaxon de la voiture.




Mais

au lieu que la bête s'éloigne, cela ne fait que la rendre plus agressive et

elle hurle de plus en plus fort et de plus en plus haut.




Puis

il s'est élancé en avant, droit vers le capot.




Carla

a reculé sur le siège du conducteur lorsque l'horrible bouche hargneuse s'est

avancée sur un long cou maigre et a percuté le pare-brise.




L'animal

s'est mis à battre frénétiquement des ailes et à planter ses orteils durs comme

l'acier dans la tôle de la voiture.




Il

émettait sans cesse des sons très aigus, dans la gamme des ultrasons, qui

provoquaient une douleur lancinante dans la tête de Carla.




Carla

a été incapable de bouger pendant plusieurs minutes. La voiture a commencé à se

balancer de plus en plus d'un côté à l'autre.




Le

monstre battait ses ailes puissantes de plus en plus vite, essayant apparemment

de tirer le chariot vers le haut avec lui. Avec un saule d'une envergure de

cinq mètres, il occupait toute la vue. Avec un terrible bruit sourd provenant

du compartiment moteur, le moteur de la voiture s'est arrêté et de la vapeur

chaude s'est échappée du bloc moteur en direction de la bête.




Sous

l'effet de la peur, le dragon a retiré ses doigts à griffes acérées du capot et

a effectué un demi-tonneau, c'est-à-dire qu'il a tiré son corps vers le haut,

provoquant en même temps un décrochage unilatéral de l'aile droite, la portance

de cette aile s'effondrant et provoquant une autorotation rapide autour de son

axe longitudinal.




Carla

voyait encore le monstre basculer sur la gauche, puis elle a retrouvé sa

liberté de mouvement.




Avec

un cri réprimé, elle s'est précipitée hors de la voiture et a couru dans la

nuit noire.




Au

début, elle est restée sur la route pavée. À 72 ans, elle n'était plus une

bonne coureuse, du moins en tant qu'être humain. Mais maintenant, après la

métamorphose, elle atteint facilement une vitesse de 50 kilomètres par heure.




Si

elle s'était vue comme ça, courant le long de la route de campagne, il ne lui

serait jamais venu à l'esprit qu'il y avait là un être humain, quel que soit

son âge, courant pour sauver sa vie.




Mais

elle n'était plus un être humain, même si cela, avec toutes ses conséquences,

ne l'avait pas encore atteint.




Un

cri émis dans les tons les plus stridents lui fit faire un virage à

quarante-cinq degrés au milieu de la course.




Elle

quitta la route de campagne à toute vitesse et, avant qu'elle ait pu percevoir

correctement son nouvel environnement, elle était déjà plongée dans un geyser

de boue jusqu'au bas du corps.




L'odeur

du bouillon gluant était agréable et déclenchait en elle un bon sentiment, s'il

n'y avait pas eu la peur de cette bête monstrueuse échappée de l'enfer.




Carla

a levé les yeux vers le ciel nuageux et sombre. On ne voyait pas une seule

étoile.




À

quelques mètres devant elle, comme dans un mauvais cauchemar, des contours

sombres apparaissent.




La

peur s'est glissée entre ses omoplates et lui a fait retenir sa respiration un

instant.




Des

rugissements de rage ultra aigus et un grand bruit et fracas résonnent de

l'endroit où se trouve sa Mercedes.




Le

dragon avait coincé ses griffes acérées dans le capot de la voiture et essayait

maintenant de se libérer en battant rageusement des ailes contre l'habitacle.




Carla

s'est extraite du geyser et a regardé autour d'elle en toute hâte.




À

ce moment-là, elle s'est éclairée à moins de dix mètres d'elle. Ses globes

oculaires ont commencé à briller d'un rouge sombre.




Ses

sens, altérés par la transformation, sont devenus actifs et ses yeux sont

passés en vision infrarouge.




Les

couleurs, déjà très peu nombreuses, que l'on pouvait voir pendant la journée

ont maintenant complètement disparu. Un environnement plus ou moins noir et

blanc est apparu devant elle, montrant les ombres qui venaient d'être

effrayantes comme des souches d'arbres morts se tenant en une longue rangée.




Carla

a filé entre eux et s'est cachée derrière le plus grand d'entre eux. Sa

respiration était encore rapide alors qu'elle regardait autour de la souche

vers sa voiture.




C'était

devenu très calme à présent. On n'entendait plus aucun son.




Carla

retient brièvement sa respiration pour entendre un peu mieux, mais en vain.

Elle essayait de respirer très calmement et ses yeux se baladaient d'un côté à

l'autre.




La

bête avait-elle disparu ?




Elle

ne pouvait rien voir. Malheureusement, la voiture était déjà beaucoup trop loin

de l'endroit où elle se trouvait pour pouvoir voir un quelconque mouvement.




L'animal

l'avait-il peut-être survolée et l'attendait-il déjà à l'arrière ? Elle s'est

retournée en un éclair et s'est préparée au pire.




La

seule chose qu'elle pouvait distinguer au bord de son champ de vision étendu

était d'énormes arbres ressemblant à des champignons qui semblaient pousser

loin dans le ciel.




Carla

s'est assise, dos contre la souche de l'arbre, et a réfléchi à ce qu'elle

devait faire maintenant.




Attentive,

la femme de 72 ans a regardé son nouveau corps. Quelque chose a commencé à la

déranger à ce sujet.




Son

pantalon était totalement boueux et mouillé par la boue du geyser dans lequel

elle était tombée.




Mais

elle a d'abord enlevé les vêtements d'extérieur, comme sous l'effet d'une

contrainte intérieure, et les a jetés négligemment. Elle a pris une profonde

inspiration et s'est débarrassée du reste de ses vêtements.




"Je

me sens beaucoup mieux comme ça !"




Son

propre corps, qui l'avait dégoûtée il y a quelques heures seulement au point

qu'elle s'était évanouie, n'était soudain plus aussi repoussant. Elle a d'abord

caressé son ventre doucement, puis un peu plus fort sur ses cuisses.




Elle

n'avait pas senti une peau aussi ferme et lisse depuis des décennies. Ses seins

étaient également durs et bien formés à nouveau.




Seule

la couleur sombre de la peau et la surface en cuir étaient quelque chose

qu'elle ne comprenait toujours pas vraiment. Soudain, son estomac s'est

contracté et une douleur aiguë a traversé tout son corps.




Au

même moment, elle a eu très soif. Elle avait vraiment besoin de boire quelque

chose. Avec précaution, elle s'est levée du sol et a regardé autour d'elle.




Pourrait-elle

oser retourner à sa voiture ?




Mais

dans son excitation, elle n'avait pas pensé à prendre quelque chose de potable

avec elle. Pourquoi le devrait-elle, la ville ne semblait pas si éloignée.




Elle

se souvient maintenant qu'elle est passée devant une station-service.




Comme

un prédateur à l'affût, Carla a d'abord rampé vers sa voiture, s'est arrêtée

net lorsqu'elle l'a aperçue, puis a continué vers le sud, parallèlement à la

route.




Elle

s'est abritée d'une rangée de plantes très étranges qui s'étiraient vers le

ciel comme des bras de pieuvre sur on ne sait quoi.




Elle

a donc marché pendant un bon moment, plus accroupie que debout, en suivant le

cours de la route. Elle n'avait plus aucune notion du temps et a visiblement

sursauté lorsque, à environ 200 mètres de là, une ombre noire et très grande

s'est levée.




Elle

s'est arrêtée immédiatement et s'est agenouillée. D'une main, elle écarta les

lianes devant sa tête pour avoir une meilleure vue quand une petite lueur lui

parvint de l'obscurité.




Complètement

fixée sur cette lumière vive, qui avait instantanément désactivé la capacité

infrarouge de ses yeux, elle continua à ramper vers elle.




Maintenant,

son environnement immédiat était proprement plongé dans l'obscurité, mais cela

ne la dérangeait pas.




Silencieusement,

elle entendait maintenant des voix humaines. Lentement, la silhouette d'une

maison a émergé de l'obscurité. Mais cela ne semblait pas être une vraie maison

d'habitation, du moins elle avait un toit plat et les murs étaient plus ou

moins en verre. 




La

lumière filtrait à travers deux fenêtres juxtaposées qui allaient jusqu'au sol.




Elle

a continué à ramper vers elle. "Bien sûr, ça devait être la

station-service", se rappelle-t-elle.




Et

il y avait des gens là-bas. "Enfin ! Tout va s'arranger maintenant !"

Avec un grand cri, elle s'est levée d'un bond et a couru vers la façade de la

fenêtre, en gesticulant sauvagement avec ses bras. 











 Amanda Selinger




Le

bruit était meurtrier. Ses cheveux se seraient dressés sur la tête si elle en

avait encore. 




Au

début, Amanda Seliger s'est contentée de fixer de manière incompréhensible

cette énorme machine qui traversait son jardin en direction de la maison.




Elle

a dû s'assoupir dans sa chaise longue. Peut-être qu'elle rêvait, parce que ce

monstre faisait deux fois la taille d'une maison individuelle et que cela ne

pouvait pas exister dans la réalité.




Elle

s'était levée d'un bond et se trouvait maintenant à côté de la chaise longue

sur la terrasse et devait déjà mettre la tête en arrière pour examiner la

taille totale des machines.




"Steffen,

où es-tu. Venez vite sur la terrasse !"




Elle

a appelé son mari, mais il n'y a pas eu de réponse.




Comment

c'est possible, le bruit venant de cette chose couvrait tout le reste. Amanda a

estimé que la distance entre cette monstruosité et sa maison n'était plus que

de quelques centaines de mètres.




Choquée,

elle a regardé le jardin des Schillings disparaître sous le monstre.




Puis

d'énormes tuyaux d'aspiration sortant de la tête du monstre se sont dirigés

vers la droite et ont détruit la maison de ses voisins d'un seul coup.




Les

différentes parties se dissolvent très rapidement et sont absorbées sous forme

de poudre fine par les tuyaux d'aspiration.




Le

bien suivant était la maison propriété d'Ellen et Sven Jackob. C'étaient des

amis à toi. Amanda avait déjà son téléphone portable à la main et essayait

désespérément de les appeler.




Mais

en vain. Il ne s'allume même pas.




Une

impulsion électromagnétique nucléaire résultant de l'énorme rayonnement

ionisant avait fait qu'aucun appareil électronique ne fonctionnait plus.




La

maison voisine a également disparu dans un nuage de poussière.




Ce

n'est que maintenant qu'Amanda a pu se libérer de la rigidité semblable à un

choc dans laquelle elle était tombée après avoir vu la machine.




Elle

a couru en hurlant dans la maison, à l'étage. Mais elle n'a trouvé Steffen, son

mari, nulle part.




Lorsque

la fenêtre à triple vitrage de la chambre a implosé, elle courait déjà vers la

porte d'entrée et la rue.




Le

chaos semble avoir continué ici.




Elle

a vu plusieurs voitures qui étaient entrées en collision. Il n'y avait pas une

âme à voir nulle part.




Elle

avait en fait l'intention de s'enfuir en voiture, mais il était déjà trop tard

pour cela maintenant.




Le

garage a disparu dans un bruit assourdissant, tout ce qui se trouvait à

l'intérieur s'est dissous en poussière, qui a été immédiatement aspirée par des

tuyaux d'aspiration vers l'avant qui ressemblaient à des bras de pieuvre

tournoyant dans l'air.




Amanda

Seliger devait se mettre en sécurité aussi vite que possible. Elle a traversé

la rue en courant vers la maison d'en face.




Juste

à l'écart du béhémoth qui réduisait sa maison en cendres dans son dos.




Elle

a d'abord couru le long de la route, passant devant les voitures accidentées,

dont certaines étaient coincées les unes dans les autres sur le bord de la

route.




Il

n'y avait aucun signe de personnes ou du moins de restes humains. Tout cela lui

semblait de plus en plus étrange. Elle a trébuché dans la rue sur le trottoir.




Sa

tête s'est tournée vers un autre côté, comme s'il y avait quelque chose de

normal à y voir, mais ce n'était pas le cas.




Partout,

elle voyait la même chose, mais dans tout ce chaos, il n'y avait pas une seule

autre personne.




Même

les chiens et les chats que l'on entendait ou voyait habituellement pendant la

journée n'étaient plus là.




Le

ciel avait l'air sombre face à l'environnement détruit. Amanda a tourné sur

elle-même plusieurs fois, puis s'est arrêtée.




Ses

yeux ont commencé à scintiller et une peur anormale s'est lentement installée

le long de sa colonne vertébrale.




Dix

mètres devant elle, une maison s'est effondrée. Un énorme nuage de poussière

s'est élevé dans le ciel maculé. Elle voulait continuer à courir, s'éloigner de

ce monde de cauchemar, mais ses pieds n'obéissaient plus.




En

même temps, elle était paniquée à l'idée de s'évanouir. Les sons autour d'elle

sont devenus de plus en plus confus. Les deux voitures accidentées qu'elle n'a

cessé de regarder disparaissent lentement dans l'air, le bourdonnement dans sa

tête s'amplifie et ses bras et ses jambes se mettent à trembler eux aussi.




Elle

a visiblement grimacé quand une autre maison s'est effondrée sur elle-même.




Une

deuxième machine monstrueuse est arrivée de l'autre côté et les longs tuyaux

d'aspiration se sont enfoncés dans les décombres restants comme d'énormes bras

de collier. Elle entendait un fort grondement dans ses oreilles, mais elle

avait l'impression que toute sa tête était enveloppée de coton.




Elle

devait sortir d'ici, juste sortir de cet endroit.




"Steffen,

bon sang, où était Steffen ?" Avec un glapissement qui a fait ressortir

toutes ses peurs, elle a couru.




Elle

a continué à émettre des cris forts tout en doublant sa vitesse de course.




À

présent, ses jambes portent son corps à une vitesse de 60 kilomètres par heure

et elle ne s'en rend même pas compte.




Elle

n'avait aucun moyen de savoir qu'en raison de la métamorphose de son corps ces

derniers jours, sa force corporelle avait été décuplée.




Après

environ 20 minutes, elle a atteint la périphérie de la ville. Près d'une souche

d'arbre qui ressemblait à du caoutchouc, elle s'est installée.




Étrangement,

elle n'était pas du tout fatiguée, juste très affamée. Ce n'est que maintenant

qu'elle a remarqué qu'elle ne portait plus aucun vêtement. Confuse, elle a tâté

sa poitrine.




La

peau était sombre et coriace, mais elle ne ressentait aucune différence par

rapport à avant.




Elle

est terrifiée lorsque, à quelques mètres d'elle, un petit geyser éjecte une

masse sombre de boue.




La

peur naissante de la transformation de son corps a d'abord été déplacée par

l'environnement étrange.




Cela

n'a duré que quelques secondes, puis ces éruptions se sont multipliées et la

température a augmenté. Ça sifflait et bouillonnait de plus en plus fort.

Amanda était sur le point de se lever quand elle a ressenti une étrange

sensation en elle.




Les

fontaines du geyser, qui peuvent atteindre deux mètres de haut, sont

constituées entre autres de minéraux dissous dans l'eau chaude, qui dégagent

une odeur très agréable qui l'attire presque comme par magie.




Amanda

a ignoré son instinct de fuite et s'est rapprochée avec précaution.




Les

premières éclaboussures d'eau ont atteint son corps et ont déclenché une

sensation de picotement encore plus agréable. Elle tendit le bras et était sur

le point d'atteindre un geyser affalé quand le sol céda sous ses pieds et elle

glissa dans le bouillon chaud avec un cri étouffé.




Au

même moment, d'autres éruptions se sont produites autour d'elle, l'arrosant

d'un mélange de boue et de minéraux à 120 degrés Celsius.




Son

corps a glissé dans une cuvette de boue minérale d'environ un demi-mètre de

profondeur, et elle s'est sentie comme un million de dollars.




Elle

a vraiment apprécié la façon dont chaque petit pore de son corps s'est ouvert

et lui a procuré une sensation de relaxation bienfaisante.




Dans

son ancien corps, elle aurait déjà subi des brûlures au troisième degré et ses

organes internes auraient lentement bouilli.




Son

nouveau corps, en revanche, semblait s'épanouir et de nouveaux esprits de vie

lui revenaient.




Tout

à coup, le monde ne semblait pas aussi morne qu'elle l'avait cru.




Elle

a fermé les yeux un instant et s'est détendue. Un doux miaulement lui a fait

rouvrir les yeux rapidement.




Ses

bras étaient posés sur le sol, à côté d'elle, pour soutenir son corps. Elle a

poussé fort et s'est élancée dans les airs. Tapie, elle a regardé autour d'elle

alors que le son se répétait.




Ça

venait de son estomac et une douleur brève et lancinante a suivi. Amanda avait

faim.




Maintenant,

après le court mais rafraîchissant bain de boue minérale, elle ressent une

double faim, qui devient rapidement un véritable appétit vorace.




Ses

yeux se sont mis à briller d'un rouge intense et son environnement s'est

immédiatement transformé. Le gris dans le gris est devenu des ombres colorées

qui bougent.




Dans

les airs comme sur le sol, elle pouvait soudain découvrir une faune riche.




Il

n'y avait aucun animal familier parmi eux, mais elle ne l'a remarqué qu'à la

limite de son esprit. Son instinct a pris le dessus pendant un court instant et

a analysé ce qu'elle a vu. Elle s'est particulièrement intéressée à une petite

espèce, d'environ 50 centimètres de haut, qui avait choisi comme habitat le sol

sous les dernières souches d'arbres.




Les

animaux avaient huit pattes, une forme corporelle allongée qui se fondait dans

une tête ronde.




Là,

ce sont les deux antennes très épaisses et longues qui dominent. Elle ne

pouvait pas distinguer les yeux.




Les

animaux se déplaçaient individuellement, mais aussi en groupes, à travers la

forêt morte qui se trouvait autrefois ici. Amanda a marché lentement vers un

groupe de cinq animaux.




Elle

ne semblait pas s'en soucier, ou alors les animaux ne l'ont pas remarquée.




Après

tout, Amanda n'appartenait pas à leur biosphère et ne faisait donc pas partie

de leur chaîne alimentaire.




Le

comportement agonistique des animaux à son égard était donc passif jusqu'à

l'ignorance. Amanda avait la tâche facile, très facile pour atteindre ces

stupides créatures, comme elle les appelait.




Elle

s'est approchée à moins d'un demi-mètre d'un groupe qui semblait être en train

de manger de petites bestioles vertes et lumineuses.




Son

bras droit s'est élancé vers l'avant pour en saisir un, quand en une fraction

de seconde, le bout de ses doigts s'est transformé en pointes de poignards

acérées comme des rasoirs et a littéralement empalé un animal.




Il

n'a même pas eu la chance d'émettre un seul son avant d'être déjà mort.




Amanda

a joyeusement mordu dans les épais palpeurs et les a arrachés de sa tête. En

claquant des doigts, elle se dirigea vers le corps empalé dans sa main, tandis

que les autres animaux continuaient également à s'occuper des insectes comme si

de rien n'était.




Ils

ignoraient toujours Amanda et le sort de leur conspécifique ne semblait pas

affecter leur comportement ultérieur de quelque manière que ce soit.




Amanda

s'était retirée des animaux, en train de mâcher, et était à nouveau allongée

dans un bassin de geyser, satisfaite d'elle-même et du monde.




Après

avoir mangé l'animal entier, le sang jaune vif lui avait donné un goût

particulièrement bon, il avait picoté très agréablement dans sa gorge en

aspirant les vaisseaux du corps, elle s'endormait déjà. La métamorphose était

maintenant terminée et avait pleinement intégré l'humaine Amanda Selinger dans

son nouvel environnement. 




Quand

elle s'est réveillée dans la nuit, elle n'a d'abord pas su où elle était.

Quelque peu effrayée, elle sort de la boue encore agréablement chaude et

regarde autour d'elle.




Une

douce lueur de milliers de points lumineux s'étendait dans la nuit grise et

sombre. Elle a passé sa main dans l'air et les points lumineux ont dessiné une

fine ligne.




Elle

n'a duré que quelques secondes, puis s'est à nouveau dissoute. On n'entendait

pas un bruit.




Elle

ne se rappelle que vaguement comment elle est arrivée ici. Lorsqu'elle a vu les

restes de l'animal sur le sol à côté du geyser, elle a soudainement réalisé ce

qu'elle avait fait.




"Mais

d'une certaine manière, c'était la chose la plus naturelle du monde",

a-t-elle pensé.




Après

tout, elle devait se nourrir et de plus, elle n'avait pas de mauvais souvenirs

de ce qui s'était passé. Elle se sentait mieux qu'elle ne l'avait été depuis

longtemps.




La

température ambiante était très agréable. Elle a levé les yeux vers les

quelques étoiles qui pointaient à travers la couverture nuageuse autrement

voilée.




En

effet, un nouveau jour commençait déjà à poindre et la lumière laiteuse du ciel

tentait de chasser la grisaille.




Amanda

ne réfléchit pas plus longtemps, mais se promène entre les souches d'arbres de

l'ancienne forêt.




De

sa position actuelle, il semblait qu'il y avait encore des zones de forêt.




Cependant,

plus elle s'approchait des zones en question, plus elle remarquait l'énorme

différence.




Elle

pouvait déjà voir de loin les énormes arbres à champignons, se dressant en

petits et grands groupes, ayant remplacé les anciens arbres à feuilles caduques

et conifères.




Le

sol se transformait de plus en plus en un sous-sol mou et moisi. Les jeunes

arbres à champignons s'élevaient à 10 ou 15 mètres dans le ciel.




Leur

couleur brun-gris se mêlait à la silhouette grise délavée d'un soleil qui

n'était plus reconnaissable en tant que tel. Le long du sol, les hyphes

végétatifs des puissants arbres à champignons rampaient, créant des réseaux

entiers de pièges à grimper.




Amanda

a failli trébucher lorsqu'elle s'est retrouvée au milieu d'un de ces paquets

d'hyphes gigantesques.




Ils

se sont rapprochés avec une force inimaginable et se sont enroulés autour de sa

cheville droite.




Elle

ne pouvait pas enlever les cordes en secouant sa jambe. Plus elle bougeait maintenant,

plus les filets de champignons dans son voisinage immédiat s'activaient et se

dirigeaient vers elle.




La

surface du sol autour d'elle s'est mise à vibrer et elle s'est enfoncée

jusqu'aux articulations de ses genoux avec une courte secousse.




Avec

un cri de surprise, elle s'est jetée en arrière et a essayé de regagner la

terre ferme à quatre pattes.




Ce

n'est que lorsqu'elle a résisté à l'attraction des hyphes avec toute la force

dont elle disposait que les filets se sont déchirés avec un bruit strident et

l'ont libérée.




Soufflant

un soupir de soulagement, elle a rampé plus loin jusqu'à atteindre l'une des

dernières souches d'arbre.




Dans

tous les cas, elle évitera la forêt de champignons à l'avenir. Elle a

soigneusement massé la cheville, mais l'articulation ne semblait pas avoir été

blessée. Amanda est restée assise à côté de la souche d'arbre pendant un

moment. Lentement, ses pensées se sont rassemblées.




Son

ego s'était retiré dans les profondeurs de son esprit au cours des dernières

heures et refaisait lentement surface.




Elle

a baissé les yeux sur son corps nu, encore confuse au début.




Tout

ce qu'elle voyait maintenant était également pris en compte par son esprit pour

la première fois. La peau de cuir sombre, qui était en grande partie recouverte

de terre et de boue, ne lui faisait plus peur.




Au

contraire, elle a apprécié cette nouvelle liberté de corps. Plus de conventions

ennuyeuses, toujours soucieux de l'apparence et oui, ne pas enfreindre

l'étiquette.




D'une

manière générale, ce nouveau corps, comme elle se l'avouait maintenant,

semblait aussi avoir ses avantages.




Amanda

a commencé à voir son environnement avec des yeux différents et son

comportement humain s'est lentement adapté à ces nouvelles conditions.




Elle

s'est levée d'un bond, sa vessie se vidant au passage, mais elle s'en fichait.




Il

y a plus d'une semaine, dans l'ancien monde des humains, elle aurait non

seulement été choquée par son comportement actuel, mais elle aurait

probablement été dégoûtée par elle-même.




Mais

le souvenir en avait déjà été refoulé dans son subconscient.




Un

nouvel instinct de conservation a pris le dessus sur son nouveau rythme de vie

et de même sa pensée avec la métamorphose déjà accomplie.




Un

cri fort émis dans la gamme des ultrasons l'a fait s'arrêter un instant. Le cri

ne venait pas du sol, elle le savait instinctivement.




Elle

avait l'impression d'être observée. Le sentiment de danger imminent s'est

répandu en quelques secondes.




Elle

a regardé autour d'elle à la hâte. Elle avait besoin d'une couverture,

immédiatement, et une couverture qui pourrait la cacher des yeux d'un animal

volant.




Malheureusement,

il n'y avait plus d'arbres normaux et elle ne voulait pas retourner dans la

forêt de champignons.




Une

ombre géante s'est approchée dans les airs. Elle pouvait distinguer la

silhouette sur le sol. Et le cri a retenti de nouveau.




Il

n'était pas audible pour de nombreux animaux au sol et ils n'ont donc pas

reconnu le danger qui se présentait.




C'était

un monstre, de plus de dix mètres de haut et équipé de dizaines de tentacules.




L'animal

n'était pas plus épais qu'une limande et semblait naviguer plutôt que voler

avec son corps puissant.




Sa

tête pendait d'un épaississement semblable à un cou greffé au milieu de son

corps. Trois yeux rouges et brillants fixaient vicieusement le sol, tandis que

la gueule dentée de la bête, semblable à celle d'un piranha mais dix fois plus

grande, s'ouvrait et se fermait en rythme.




Amanda

poussa un juron silencieux et plongea sur le sol marécageux en position

accroupie.




Elle

avait spontanément pensé à la seule façon d'échapper au chasseur.




Elle

atteint le premier geyser après quelques minutes seulement et s'y jette d'un

bond puissant. Elle a eu de la chance et le trou de boue dans lequel elle a

atterri était assez grand pour couvrir complètement son corps avec le bouillon

chaud.




Elle

a pris une autre grande respiration et s'est immergée.




Le

flet piranha volant l'avait immédiatement perdue de vue. Les signaux

ultrasoniques se sont brisés sur la surface boueuse du geyser sans aucun retour

au chasseur volant.




Amanda

avait brièvement sorti ses narines de la boue deux fois de plus, faisant le

plein d'oxygène frais.




La

troisième fois, elle a osé sortir la tête et ouvrir les yeux.




C'était

devenu très calme. Aucun son d'animal n'a pu être entendu, mais également aucun

cri dans la gamme des ultrasons.




Son

regard se tourne vers le ciel gris, qui commence lentement à s'assombrir à

nouveau. Avec précaution, elle a également redressé le haut de son corps. De la

boue épaisse et chaude coulait de son front.




Elle

s'est essuyée le visage et s'est poudré les oreilles. Elle venait juste

d'envisager de rester dans ce bain de boue un peu plus longtemps quand un bruit

de moteur l'a fait sursauter à nouveau.




D'un

bond, elle a sauté hors du geyser et est restée accroupie à côté du trou de

boue.




Le

bruit du moteur lui semblait étrangement étranger et pourtant familier.

Lentement, son côté humain s'est infiltré et des choses oubliées depuis

longtemps sont remontées à la surface de son esprit.




"Steffen,

où es-tu ?" Elle se souvenait de son mari, mais il lui semblait que des

décennies s'étaient écoulées depuis la dernière fois qu'elle l'avait vu.




"Où

suis-je actuellement et qu'est-ce que je fais ici ? De quoi ai-je l'air

?"  




Le

bruit du moteur se rapproche de façon audible et, en même temps, les

expériences des dernières heures se mêlent maintenant à son passé.




Il

faisait de plus en plus sombre et ses yeux rougeoyants sont passés à

l'infrarouge. Immédiatement, elle est redevenue plus lumineuse, mais les

couleurs déjà très éparses ont maintenant complètement disparu.




Il

ne restait plus qu'une brume grise. À environ 200 mètres en direction de la

forêt de champignons, elle pouvait maintenant distinguer un véhicule qui

s'était arrêté.




Ce

n'était pas une voiture normale comme elle l'avait connue auparavant. Des

images ont défilé dans son subconscient plusieurs fois.




Elle

aperçoit une route très fréquentée, avec des véhicules de toutes sortes, qui

traverse presque en ligne droite une banlieue de la ville du district. De

petites maisons individuelles propres se dressent partout et des personnes

habillées de couleurs vives s'adonnent à toutes sortes d'activités dans leurs

jardins.




Aussi

vite que le souvenir était venu, il avait disparu à nouveau.




La

porte du conducteur du véhicule militaire s'est ouverte. Elle a tout de suite

compris qu'il s'agissait d'un véhicule militaire lorsqu'elle a également

remarqué le dispositif sur le toit.




Ça

devait être un pistolet ou quelque chose de similaire monté sur le toit. Elle

courait déjà joyeusement vers le soldat maintenant visible quand elle s'arrêta

en pleine course et se jeta au sol.




Ce

n'était pas un être humain devant, comme Amanda le savait de ses souvenirs.




Elle

retient son souffle un instant alors que le regard de l'homme se porte dans sa

direction. Il ne l'avait manifestement pas remarquée.




C'était

clairement un homme, elle pouvait le dire par ses caractéristiques sexuelles

externes. C'est seulement maintenant qu'elle a remarqué que l'être était nu.




D'une

certaine manière, il lui semblait familier, à l'exception du très gros phallus

qui semblait déplacé entre ses cuisses.




"Il

me ressemble vraiment !"




Elle

n'avait pas vraiment fini de penser quand elle a entendu un bruit sur le côté.




Comme

son instinct ne lui signalait pas de danger, Amanda n'a fait que tourner

lentement la tête et n'en a été que plus effrayée.




Juste

devant son nez pendait un phallus tout aussi grand que celui qu'elle venait de

voir sur l'homme près du véhicule militaire. Un portrait presque identique de

lui se tenait à un demi-mètre d'elle, lui souriant du haut de son crâne glabre.




"Je

suis Festus Helmstett, bonjour. Bon sang, je suis content d'avoir enfin trouvé

une âme vivante. Qu'est-ce qui se passe ici de toute façon ? Pouvez-vous

m'aider ?"




Amanda

était tombée dans une sorte de rigidité cadavérique, et lorsqu'elle a enfin pu

formuler à nouveau ses premiers mots, l'appel du soldat lui est parvenu :

"Ne bougez pas et levez les mains ! Restez où vous êtes et ne bougez pas

ou je tire !" 




 




 




 












Festus Helmstett





Il

s'est réveillé dans la douleur. Confus, il a regardé autour de lui. Cependant,

il lui a fallu plusieurs minutes pour se rendre compte qu'il était dans sa

voiture et qu'il avait apparemment eu un accident. 




Sa

jambe gauche semblait être coincée. 




C'était

aussi la source de la douleur lancinante, qui s'intensifiait en une vague de

douleur exactement cinq secondes plus tard, pour s'atténuer à nouveau après une

seconde. Sa voiture était définitivement sur le côté.




En

tout cas, il était suspendu de travers dans la ceinture de sécurité et sa tête

reposait sur une touffe d'herbe qui dépassait sans obstacle à l'intérieur de la

voiture par la vitre latérale brisée.




Festus

Helmstett se rendait chez sa fiancée lorsque le brasier a éclaté sur la terre.




Il

n'avait cependant rien remarqué de tout cela, car son corps était tombé en

stase en quelques secondes.




Après

cela, la métamorphose s'était installée. Lentement, sa mémoire est revenue.




La

dernière chose dont il se souvenait était une route très normale et droite. Il

y avait très peu de circulation et il s'est demandé pour la énième fois ce qui

avait pu se passer.




Il

a défait sa ceinture et s'est penché un peu en avant pour jeter un coup d'œil à

sa jambe. Ce n'est que maintenant qu'il a remarqué que ses vêtements, autrefois

chers, avaient l'air très étranges.




Le

tissu du pantalon se désintégrait en petits morceaux poussiéreux sous sa prise.

En dessous, une peau sombre et coriace a été révélée.




Festus

retient son souffle et saisit la jambe coincée à deux mains. Une douleur aiguë,

une secousse et il l'avait sorti du tableau de bord enfoncé.




À

présent, ses chaussures s'étaient brisées en plusieurs morceaux à cause de la

tension et tombaient toutes seules de ses pieds.




Le

pare-brise n'était que fissuré et se trouvait fermement dans le cadre.



OEBPS/Images/509553-le-monde-des-etoil-lores.jpg





OEBPS/Images/logo_xinxii.jpg
XinXii





